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irf examen de l a  car te  I G N  au 200.0000 de l!YlLTOU mon- 
t r e  qu'apparemment l e  Bahr  mguig peut ê t r e  alimenté de 3 façons 
d-iffarentes : l e  Telãbo, l e s  deversements du Chari en Îace de 
DJOUYïl3OUEGORIA e t  l e s  d4versements du Chari en face de JhILTOU. 
&es reconnaissances e t  mesures que nous avons effectuées au 
COUI=S de d i f fe ren tes  campagnes nous on t  montré que pratiquement 
l e  Bahr Brguig n ' e s t  alimenté que par l e s  déversements du Chari 
en face de MILTOU, l e s  2 autres  fac teurs  intervenant pour moins 
de I YO dans l e s  débi t s  du B a h r  Erguig. 
C ' e s t  une r i v i è r e  dont l e  cours, sensiblement paral- 
l è l e  au Chari, s ' & i r e  entre  l e  Bahr K o r b o l  e t  l e  Batha de LAIRI 
sur  plus de I20 km. Le Telabo r e j o i n t  l e  B a h r  Erguig une dizaine 
de kilomètres après l e s  d6versements du Chari B MILTOU, Nalgr6 
un bassin versant important, près de 3.000 km2 e t  une pluviomé- 
t r i e  relativement Îor-te (900 mm), les appor t s  du Telabo dans l e  
B a h r  Erguig sont ins igni f ian ts  . 
Ce phenomène s'explique de 2 façons, D'une p a r t  l e  
bassin versant du Telabo 'contient plusieurs dkpressions fermées 
Amsaki, Gour, etc... qui drainent des surfaces de plusieurs cen- 
ta ines  de km2. L'eau s ' y  accumule, s'évapore ou s ' i n f i l t r e  e t  
n ' in te rv ien t  pas dans lfécoulement. La surface eff icace du bassin 
versant s ' e n  trouve rédui te  de 20 B 25 $. 
D'autre pa r t  le t e r r a in  é tan t  p l a t ,  une végétation 
dense f r e ine  l'écoulement e t  l e s  eaux mettent un temps consid& 
rable  pour at-teindre un reseau hydrographique lache : dans ces 
conditions l a  majeure pa r t i e  des précipi ta t ions s ' évapore ou 
s ' i n f i l t r e  SUT place e t  seules l e s  surfaces voisines des  cours 
d'eau contribuent A l 'ecoulement, 
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Dans l a  région de B A K - K  e t  GANILOU&. que nous avons 
reconnue, e t  probablement beaucoup plus loin en amont, l e  l it  
se  présente comme une longue depression encombrée de hautes her- 
bes e% entrecoup6e.de mares dans l e s  points  bas. 
Le 9 Septembre I960 B NAUTA, l e  B a h r  &r&uig n ' ava i t  
pas encore coulé, donc l e  Telabo bien qu'il s o i t  tombé près  de 
800 m sur  son bassin, n 'ava i t  pas eu d'6coulemen.t apprdciable. 
Le 28 Octobre I960 malgré une pluviom6tri.e annuelle normale, l e  
débi t  du Telabo B GASUOUL Q ta i t  nul. hnfin l e  I Q  Novembre 1962, 
l e  Telabo a é t6  remonte en pinasse sur pres de 2 km e t  aucun 
courant n ' a  pu y ê t r e  dGcel6. Cependant l e  d&it peut ne pas 
ê t r e  tout  & f a i t  nul : des v i t e s ses  de I B 2 mm/s ne sont pas  
décelables mais sur des sections de 3 ou 400 m 2  l e  débi t  peut 
a t te indre  0,5 
B vis des debits du Bahr  .Erguig en crue. 
I na3/s. Ce qu i  r e s t e  malgr6 tou t  négligeable v i s  
b)-D&ersernents du Chari dans l e  secteur DJOUTYBOUL- 
Les reconnaissances cffectu6es les  10 e t  2 Novembre 
I962 ont montr6 que pour une cote de 6,19 m k IUZITOU, qui  repre- 
sente d é j h  un niveau des eaux tres élevé ( l e  niveau m a x i m a l  de 
l a  crue en I961 ayant é t é  de 6,60 m 8. I.;ILi;rOU) il y a effective- 
ruent communication au d r o i t  de GORIA, entre l e  Chari. è t  l e  B a h r  
lirguig. Le plan d'eau s s t  continu en t re  l e s  2 cours d'eau mais 
les profondeurs minimales L'eau sont f a ib l e s  (OPIO ~1 pour II = 
6,19 m B PLILTOU) e t  l e s  vitesses 6taient  nu l les  au mornent de 
1 observation. 
D'après les habi tants  du v i l l age  de NDOUICI, v i l l age  
non índ-ique' sur l a  c a r t e  IGN e t  s i t u é  entre  l e  Chari e t  l e  3ah.r 
Brguig au d r o i t  de  GORIA, un courant t r è s  f a i b l e  au ra i t  é t é  enre- 
g i s t ré  en I961 dans l e  sens B a h r  Arguig - Chari. &tant donnees 
l e s  f a i b l e s  hauteurs d'eau rencontrées (0,50 m au maximum de l a  
crue exceptionnelle de IgGI), l a  f o r t e  densi té  des  herbes e t  l e s  
très faibles vi tesses  enregistrees,  on $eut donc considérer comme 
n6gligeables l e s  d 4 b i t s  @changés entre  l e s  deux cours d 'eau dans 
ce secteur, même en t r è s  f o r t e  crue. S i  l a  crue du Chari e s t  
inférieure & 6 m 8. hILTOU il n'y a pas de communication entre  l e  
Chari e t  l e  Bahr E r g u i g  B c e t  emplacenent. 
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c)-Déversements du Chari en face de KILTOU 
Les autres apports étant minimes, la seule alimenta- 
,t.ion du B.&r E'rguig provient des déversements du Chari en face 
de kI5;TOU. Les prospections effectuees en Novembre 1962 ont mon- 
tré que ceux-ci Qtaient extrêmement importants : en effet le bour- 
relet de berge est submergé en f o r t e  crue sur plus de IO ka de 
longueur et SUT une hauteur qui varie de quelques décim&tres B 
près de  2 mètres. Après avoir  franchi la berge, les eaux se ras- 
semblent dans une dépression de 2 à 3 km de large, parallele au 
Chari, oÙ se forment des chenaux qui s'écartent du Chari pour 
former le Ba,hr Elrguig. 
L'examen des photos aériennes et carte IGN ausDO.000 0 
graphique no 7223 revble l'existence de 3 chenaux qui partent de 
3 dépressions du bourrelet de berge situées respectivement à des 
gisements de IOI,I07 e t  109 grades de MTLTOU, Ces points bas de 
la bsrge constituent des passages privilggiés pour les d6verse- 
ments et sont susceptibles de se développer pour capturer9 au 
profit du B a h r  Xrguig une partie de plus en plus importante des 
eaux du Chari. 
Mous avons pu observer au COUPS de ces dernières an- 
nées une évolution très nette du phénomène. 
1950 - Il n'existe d'après les documents ZGN que 3 
chenaux qui prennent naissance en rive droite, situés selon l e s  
gisements donne's ci-dessus, et dans la partie concave d 'un  mkan- 
dre. La naissance du courant e s t  donc très affaiblie; d'autre 
part ces dépressions se présentent sous une largeur de 20 à 30 m. 
elles sont recouvertes d'une vég6tation herbacée extrêmement den- 
se et haute (plus de 2 mbtres). 
1960 - Hous re.t;rouvons les 3 d6pressions indiqu6es 
ci-dessus, telles que nous les avons décrites, Pour une c o t e  à 
MILTOU de 5,20 m la profondeur de ces d6pressions est de l'ordre 
de 0,iX m. et l e s  vitesses de 0,20 m i s .  I1 e s t  impossible d 'y  
naviguer même en bateau 16gm. 
-
. */ .  . . 
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hais, nous notons par r a p p o r t  à la s i tua t ion  1950 
l'existence de 2 chenaux supplémentaires situés respectivement 
8. des  gisetnents de 75 et 90 grades par  r a p p o r t  B MILTOU. Ces 
chenaux ont l e s  mêmes caract6ristiques que l e s  précédents : lar- 
geur 25 - 30 mètres, profondeur O,6O & 0,80 m c ,  vitesses  faibles, 
vég6tatíon herbacee trhs dense.Ils so@t situés dans la partie 
convexe d'un méandre et ont probablement pour origine les f o r t e s  
crues de 1954 - I955 - 1956, 
1961-1962 - Ce sont l e s  19 e t  30- plus fo r t e s  crmeE; 
du Chari enregistrbes depuis 30 ans. Dous n'avons pas f a i t  d'ob- 
servations en 1961 mais en 1962 nous Qt ions  à RILTOU peu apres 
le maximum de la crue du Chari. 
Les chenaux I, 3, 4 et 5 n'ont pas subi de modifica- 
t ions  v is ib les ,  par  contre l e  chenal n" 2 (gisement 90 grades) 
s'est radica2emen.t transformé. Le lit  s'est creusé de 1 ti 2 m. 
e t  l a  largeur du chenal, e s t  passée de 30 &tres & prks de 60 m. 
8. l'entrée. Les reconnaissances effectuées après la crue montre, 
non plus une dBpression envahie par  la vége$ation, mais un véri- 
t ab le  lit de  r iv i è re  parfait  cal ibre  ave6 fond de sable, berges 
franches, gui se prolonge sur  3 à 400 mètres. 
Les graphiques ng 7224 - 7226 - 7227 représentent un 
croquis sommaire en plan du nouveau l i 6  ainsi formé, le p r o f i l  
en travers et 1s profil en long. 
Le levé en plan montre un d6veloppement considérable 
du banc de sable situé devant l'embouchure. Ce banc de sable 
n'existait pas en 1950 mais se trouvait k quelques 800 mètres 
plus en amont. Une äes conséquences importantes de ce déplace- 
ment e s t  d'avoir rejet6 le courant principal, du Chari suar la ri- 
ve oppos6e a u  deversements qui se trouvent B nouveau dans la 
par t i e  concave du m6andre. Le Chari étant de ce fait moins ac t i f ,  
le dkveloppement des deversements dans ce sec teur  sera beaucoup 
plus  limit6 que si nous nous trouvions dans la par t i e  convexe du 
méandre. 
o . * / . . .  
Bewrsemet-ds du Chari 
en Face de M i l ~ o u  
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I1 e s t  difficile de prévoir l 'évolut ion des  déverse- 
ments au cours des  a-rzn8es h. venir. S i  l e s  crues du Chari restent 
moyennes e t  si ce chenal r e s t e  & l ' i n t é r i e u r  du méandre les d6b i t s  
déversés par ce chenal stagneront QU regrssseront par l'ensable- 
ment du lit. 13. fau t  remarquer en effet que l a  hauteur actuelle 
du banc de sable e s t  tres importante puisqu ' i l  se  trouve presque 
au niveau du bourrelet  de berge. 
Par contre s i  les prochaines crues sont encore t r è s  
fortes, on.peut Concevoir u n  déplacement du banc de  sable e t  une 
nouvelle progression des déversements- cependant des nivellements 
précis du 3Bahr Brguig e t  du Chari en aval de MILTOW seraien-k 
nécessaires pour préciser  jusqu'o6 pourrait  a l l e r  c e t t e  amorce 
de capture. T3. faudrai t  que l e  Bahr Xrguig se  trouve B un niveau 
-*-*- sensiblement inf6rieur- B ce lu i  du Chari pour pouvoir envisag-er 
une c a g t w e  complgte. Or ce n'est pas l e  cas puisque en f o r t e  
crue, en Novembre 1962, nous avons constaté qu'au droit de 
DJOUIE3OUZI-GOBIA s i t ués  8. 20 kru en aval ,  les niveaux entre le 
Chari et Bahr kirguig Btaient i% peu près  Its m6mes; une 16g&re 
différence peut ex is te r  gar  su i t e  des per tes  de charge 8. travers 
l a  plaine d'inondation r e l i a n t  les 2 fleuves. 
&e graphique no 7226 montre ltevolution du profil du 
chenal après l a  crue de  1961- L'augmentation de section e s t  impor- 
tante ,  mais surtout ,  l e  chenal a é t6  très f o r t m e n t  creusé, puis 
partiellement remblayé pa r  du sable e t  il n'y a plus  aucune dg6- 
t a t ion  poss ib le .  Les vitesses qui  &aient de 0,ZO - 0,30 m / s  h 
t ravers  l e s  herbes, a t te ignent  naintenant 1,20 - l,50 m/s, 
Le graphique ne 7224 represente l e  p r o f i l  en Long du 
chenal de déversements- La pent6 e s t  très f o r t e  puisqu 'e l le  at- 
teint I , 3 0  m. pax kilomètre. %tons également l a  hauteur du bour- 
r e l e t  de berge : I mètre e t  son apparence de f r a g i l i t é .  Bn fa i t  
il ne ae maintient que par Ifexistence SUT le sommet e t  l a  pente 
aval  d'une v&g&ation t rès  dense gui l imi t e  les vitesses de dé- 
versement des eaux 8. des  valeurs qui  ne sont pas suffisantes 
pour anomer 1'Qrosion. bans f a  zone que nous avons observée nous 
n'avons pas constat6 de tendance 8. l a  sur616vation du bourrelet 
par d4pÔt de matériaux. 
R D  
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J AUGfi AGE S 
Les jaugeages flu Bahr iirguig ne sont pas f a c i l e s  B 
r k l i s e r .  Bn e f f e t  le chenal exis te  presque toujours mais sa 
largeur e s t  p e t i t e  e t  il ne debi te  i3n hautes eaux qu'une faible 
par t i e  soulement du t o t a l  QcoulQ B l a  station. La plaine d'inon- 
dation e s t  importante, 2 4 km, e t  des r~esures  effectuées sur 
le C h a r i  ou l e  Bahr Sara nous ont  permis de mesurer dans d e s .  
conditions analogues des dQbi t s  pbuvant a l l e r  jusqu'h JC-000 m5/s. 
iqous avons tent6 d'abord de mesurer ce d 6 b i t  p a r  
différence des debkts a l'amont et à l ' ava l  des déversements. 
he 15 Octobre 1960, un jaugeage 8. BAKANGA donne 2.528 m3/s. &e 
I6 en aval de iKbTOU nous mesurons 2.407 m 3 / s .  En tenant compte 
d'une augmentation de 2 cm du niveau du Chari entre le I5 et le 
16, c'est un débit; de 2.382 m3/s que nom aurions obtenu M U -  
TOU si le jaugeage avait pu se f a i r e  l e  15 Octobre . 
Le d6bi-b du B a h r  Grguig e s t  donc estime 21 146 m3/s 
le 15 Octobre 1960. 
Cette mgthode n 'es t  pourtant valable que si l e s  per- 
t e s  entre l e s  deux s t a t i o n s  sont suffisamment grandes p a  rap- 
po r t  au d e b i t  principal.  En e f f e t ,  pour uyf d e b i t  de 2.500 m3/s 
l ' e r r e u r  possible au cours d'un jaugeage isolé peut a t te indre  
6 $ s o i t . 1 5 0  m3/s e t  s i  l e s  pertes sont de 300 m3/s, l'erreur 
sur ce débi t  peut atteindre IO0 yú. Sur une s t a t i o n  bien étalon- 
née, l'erreur peut se reduire à moins de 2 YO et clest a h s i  que 
sur le Logone, l e s  per tes  par deversements sont Qvalués par l a  
même méthode avec une précision sa t i s fa i san te .  Ce n'est pas l e  
cas du Chari en amont e t  aval immédiats de PIILTOU, aussi avons- 
nous cherche 8. mesurer directement les d6bi t s  du Bahr 2i;Sguig. 
r 
Nous avons trouvé à BIU3 une sect ion de jaugeages 
in%éressante juscp!& des d e b i t s  de l'ordre de 250 m3/s. Xn des- 
sous de ce d é b i t ,  toutes les eaux sont concentr6es dans l e  che- 
nal situ6 en rive gauche du lit majeur, l e  reste de l a  plaine 
&*inonda.tion e s t  barree par un bourrelet  de  berge non submergé. 
Le 19 Octobre I960 le debit &tait d-e 207 m3/s p o w  une c o t e  qui, 
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I isn 1962, un jaugeage a été effectué le 25 Septembre 
B BSI& oÙ nous avons obtenu 470 m3/s pour une cote B MILTOU de 
5,60 me La plaine d'inondation débitait sur toute sa largeur et 
les mesures ont été assez ddlicates B r6aliser. Le 2 Novembre il. 
a B t d  possible de passer directement en pinasse, par  le chenal 
dBcrit pr6c8demment9 du Chari au Bahr Xrguig que nous avons pu 
descendre e t  remonter aisementi Les eaux étant b un niveau très 
élev6, nous avons pu jauger le B a h r  Erguig sans difficultés au 
droit de UR3130 oÙ la plaine d'inondation es-t reduite h 1.300 m. 
Rapportés B l'échelle de MILTOU, les débits déverses 
son% donc les suivants : 
. . o . 
i (2 m3/s i 207 i 470 i 960 o 
La courbe d'8talonnage est repr6sentee sur le gra- 
phique no 7225. Le graphique ng 7224 montre que &es déverXeg%q,-& 
commencent 8. la -_-. cote --,,L.-L--"-.--.a-- environ alors~u'antérieuremsnt L - 3 60 m 
....I-- A 
1.96.1 ils ne devaimt sejrod1aire qui& p a-etir.de Y.i 4 50 "Les , dé- 
bits restent faibles tant que le chenal debite seul, c'est-à-di- 
re jusque vers la cote 4,80 IQ. environ mais B partir de cette 
cote le bourrelet de berge commence 8. être submergé e t  les dé- 
bits déversés augmentent très rapidement, Ceci est dû, nous l'a- 
vons vu, h la très grande longueur du seuil déversant. 
--- -- 
L'échelle de MILTOU n'était pas encore mise en place 
mais au cours  de la tournée I962 nous avons pu niveler la cote 
des plus hautes eaux I961 d'après les renseignements fournis par 
les habitants du village. 
Celle-ci s'éleverait à 
6,60 m. 
-.o-- 
* * * / .  * * 
Bahr Erguig à Miltou 
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cote quí peut ê t r e  considérée comme sûre, 8. quelques centimètres 
près, l ' e r r e u r  ne devant pas ê t r e  supérieure B 5 cm. En e f f e t ,  
nous avons obtenu en I962 l e  niveau des PEE 8. 6,29 D., 'ce qui 
donne : 
Or B BOUSSO, 1;s différences des  cotes maximales 
obtenues en I961 e t  1962 sont : 
6,08 - 5,68 = g,40 m. 
t 
e t  B i31U3, en cote  approximative pour I961 : 
Les r é s u l t a t s  sont assez concordants. 
L'extrapolation de l a  courbe d'8talonnage donne alors 
pour 1961 un dBbit maximal déversé de 
1,460 m 3 / s  
Avant 1961, l a  sect ion du chenal Gtait, pour une cote, 
de 6,60 m., approximativement de 90 m2. Etant données l a  densi té  
e t  l a  hauteur des herbes dans l e  chenal même, nous admettrons, 
d'après ce que nous avons pu observer a i l l e u r s ,  une v i tesse  maxi- 
male de 0,30 m / s  e t  m e  v i tesse  moyenne de 0,ZO m/s ce qui  au- 
r a i t  donné pour l a  crue I961 un débi t  de 
I8 m3/s 
- I5 - 
Avec ia fbrmation du nouveau chenal, l a  sect ion pas- 
se  maintenant 8. 172 m2, Pour une cote de 5,60 m e  nous avons ob- 
servé des vi tesses  de 1,OO à I,20 m / s  e t  nous admettrons pour l e  
maximum de l a  crue I961 une vitesse maximale de I,%O m/s e t  une 
v i tesse  moyenne de  1,20 m / s  ce qui  donne un d e b i t  de 
210 m3/s 
La formation de ce s e u l  chenal a,  dans le cas de la 
-u9L crue I r r  1961, augment6 1t;s debi t s  d h e r s é s  de près de 200 m3/s. _Si 
P r y  l e s  autres  chenaux se  developpent de l a  même façon, l e s  d8vers.e- 
mentsdourront encore proR.resser de façon importante. 
En affiont de PïlLTOU, l e s  maximums de crue relevés 
en I961 ont é t é  les suivants : 
- Chari Fort-Archambault 1,960 m3/s - B a h r  Sara & Nanda . 3.150 m3/s - Bahr  KO & Balimba 230 m3/s - Bahr Kélta 8. Kyab6 400 m3/s - B a h r  Salamat à Tarangara 140 m 3 / s  
Compte tenu de ce que l e s  m a x i m u m s  ne se produisent 
pas tout  à f a i t  ensemble nous admettrons une diminution du d4b i t  
maximal de 180 m3/s, ce qui donne 5.700 m3/s en amont de WILTOU. 
Aux plus hautes eaux I961 l e  Bahr Erguig a donc pré- 
Levé : 
= 26 5 des eaux du Chari. 5 *700 
CKUL I962 
blle se s i t u e  pour l e  Chari parmi les plus fortes 
crues connues puisqu'h BORT-LAIE, pour l e s  30 dernières anndes, 
e l l e  vient en 30- position der r i è re  l e s  crues de I961 e t  1955. 
Bous donnons page suivante l e s  relevés de 1 '8chel le  
de crue de l!i1LTOUa La courbe d!&talonnage permet alors d16tablir 
l a  courbe des débits du Chari dGvers6s dans le Ba& Brguig 8. 
MISTOU - graphique no 7194. 
La cote maximale 8. NIL'POU e s t  
6,,29 m 
Se d e b i t  m a x i m a l .  déversé de 
Le debut de l a  crue n ' e s t  pas  conrm, mais l e  volume dévers6 se 
situe 8. une valeur approximative de 
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Après examen des documents IGN, il semblait possible 
que des  d6versements se  produisent du Bahr  Xrguig vers  l e  Batha 
de LATRI dans l a  région de B I U B O U - E U B O  (v i l lages  maintenant 
abandonnés). Des reconnaissances pédologiques effectuées par 
1'ORSTOE ont permis dI8 tab l i r  de façon indiscutable qu'b une 
cer ta ine époque il y a eu effectivement dévmsement du Bahr Er- 
p i g  en direct ion du Batha de LAIRI  (carte p6dologique auxx)DOo~ 
f e u i l l e  de PiILTOU) . 
Les reconnaissances effectudes au cours de l a  sa i son  
des pluies 1962 nous ont amené aux constatations suivantes : 
Pour une  cote  de 6,I9 m B TdULTOU 11 n'y a actuelle- 
ment aucw d6vwsement du Bahr Erguig dans c e t t e  r6,gion. La dé- 
pression situ& derrière l e  bourrelet de berge pr6sente une lar- 
geur de IO0 mBtres environ sans berges franches avec un creux 
de Ilordre de I mètre. Le courant &ait  nul e t  aucune t race 
d'écoulemen% récent n ' é t a i t  decelé. La dépression est envahie 
par des herbes t r b s  denses e t  l a  hauteur d'eau e s t  de 30 8. 40 cm 
au milieu. 
Bous pouvons donc conclure que mgme pour de fo r t e s  
crues, il n'y a pas de deversements du B a h r  Brguig en direct ion 
du Batha de LAIRI. Le bourrelet  de berge n ' a  pas et6 reconnu sur 
toute sa longueur mais sur l a  portion visitée il prhsentai t  une 
hauteur de 1 mètre envirdn au dessus du Bahr Erguig. 
I1 e s t  possible que pour une crue exceptionnellement 
forte du Bahr  lirguig il s e  produise localement des d6versements 
mais ceux-ci res teront  t r è s  limit& e t  seront probablemmt absor- 
bées avant meme d 'a t te indre  l e  Batha de LAIRI.  
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